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AP1 : Réussir l’EC1 et l’EC2 
 

I) Barème indicatif pour l’EC1 ( / 3) 
Le ou les notions du sujet sont définis dans la réponse  / 1 
L’élève répond sous forme de §AEI * (1 ou 2 §AEI selon les questions) / 2 
*avec Affirmation / 0,5, Explicitation / 1, Illustration / 0,5 

 
Voici 3 sujets d’EC1 avec les éléments de correction (non entièrement rédigés) fournis aux élèves : 
 
1. Présentez deux avantages du commerce international pour le consommateur. 

 

Définition du « Commerce international » comme X° et M° de marchandises (B&S) / 0,5 
Idée de spécialisation ou gains à l’échange ou avantages comparatifs ou libre-échange / 0,5 
2 AEI convaincants parmi les 3 ci-dessous (/2, -0,5 si absence E, -0,25 si absence I) : 

- gain de pouvoir d’achat (! prix) 
- " variété des produits 
- " qualité des produits 

 

2. Montrez que l'avantage comparatif est un déterminant de la spécialisation des économies. 
 

Définition : AC / 0,5  
Définition : spécialisation des économies / 0,5 
Tâche - Affirmation : AC explique (cause de) la spécialisation / 0,5 
Explicitation / 1 : La spécialisation des économies dans certaines activités productives dépend de la détention d’avantages 
comparatifs propres à chaque pays. Ainsi, un pays doit se spécialiser dans la production du bien pour lequel il possède un 
avantage comparatif c’est-à-dire là où il est le plus efficace comparativement aux autres pays (ou le moins inefficace 
comparativement aux autres pays). D’après David Ricardo, tous les pays ont donc intérêt à se spécialiser même ceux qui 
n’ont pas d’avantage absolu. En effet, en se spécialisant dans la production de vin et en abandonnant à l’Angleterre la 
production de drap par exemple, le Portugal concentre toute sa main-d’œuvre dans cette production ce qui lui permet de 
produire pour son marché intérieur mais aussi pour exporter vers le marché anglais et il importe les draps qu’il ne produit 
plus. Dans ce cas, les deux pays sont gagnants car le Portugal vend plus de vin et importe à bon marché du drap et 
l’Angleterre exporte plus de draps et importe du vin meilleur marché qu’avant la spécialisation, c’est ce que l’on appelle le 
gain à l’échange. 
Illustration / 0,5 : Drap - vin / Angleterre - Portugal, café - tracteur / Brésil - USA, textile - machines / Chine - Allemagne etc. 

 

3. En quoi la délocalisation améliore-t-elle la compétitivité des entreprises ? 
 

Définition délocalisation /0,5 
Définition compétitivité (prix et hors prix) /0,5 
2 AEI convaincants parmi (/2, -0,5 si absence E, -0,25 si absence I) : 

- délocalisation vers région à bas coût du travail permet ! coûts travail = " compétitivité prix 
- délocalisation vers fournisseurs permet ! coûts composants = " compétitivité prix 
- délocalisation vers clients permet ! coûts transport = " compétitivité prix 
- délocalisation vers clients permet " connaissances des goûts = " compétitivité hors-prix 
- délocalisation vers région avec infrastructures de transport et télécommunication permet ! coûts transport = " 

compétitivité prix 
- délocalisation vers région à main-d’œuvre qualifiée permet " productivité et qualité = " compétitivité hors-prix 
- délocalisation vers pays avec centres de recherche, ingénieurs nombreux = " innovation = " compétitivité hors-prix 

 
#1- En tenant compte du barème et des éléments de corrigé ci-dessus, traitez au choix une des EC1 suivantes : 
 

a) Vous présenterez deux arguments justifiant le protectionnisme. 
b) Comment une entreprise peut-elle améliorer sa compétitivité hors prix ? 

 
 
 
 
 

II) Barème indicatif pour l’EC2 ( / 4) 
Présentation du document     / 1 
Bonne lecture des données     / 1 à 2 selon les documents 
Sélection des données pertinentes pour répondre à la consigne / 2 à 1 selon les sujets 

 
 



Voici un sujet d’EC2 avec la correction fournie aux élèves : 
 

Vous présenterez le document, puis vous décrirez les évolutions qu'il met en évidence. (Pondichéry 2016) 
 

Solde extérieur¹ de la France, tous biens et services 

 
         Source : L'économie française, INSEE, 2014. 

 

1 : Solde extérieur : différence entre la valeur des exportations et celle des importations. 
 
Correction  

Il s'agit d'un graphique en bâtons et courbe intitulé 
« Solde extérieur de la France, tous biens et services » publié dans 
l'Economie française par l'INSEE (Institut National de la Statistique 
et des Etudes économiques) en 2014. Il présente le solde extérieur 
de la France en milliards d'euros entre 1999 et 2014. Ce document 
nous permet ainsi de connaître les évolutions du solde extérieur du 
commerce de l'ensemble des biens et des services, mais il précise 
également celles du commerce des biens industriels et des autres 
produits et services. 

Tout d'abord, nous pouvons constater qu'entre 1999 et 
2014, en France, le solde extérieur du commerce de l'ensemble des 
biens et services est passé d'excédentaire à déficitaire. En effet, 
alors qu’en 1999 l’excédent extérieur était de 30 milliards d’€, ce 
dernier chute à - 40 milliards d’€ en 2014. C’est en 2005 que ce 
renversement s’opère, le commerce extérieur de la France devenant 
alors déficitaire, c’est-à-dire que depuis 2005, les importations 
dépassent les exportations. Le déficit atteint un record en 2011 avec 
50 milliards d’€ mais il tend à se résorber légèrement depuis pour 
n’être que de 40 milliards d’€ en 2014.    

Ensuite, si dès 2005, le solde extérieur est déficitaire, cela 
est imputable aux seuls biens industriels qui expliquent le déficit 

extérieur de la France. En effet, c’est bien l’important déficit des 
biens industriels dès 2004-2005 qui alimente le déficit d’ensemble. 
Alors qu’en 1999 le solde extérieur des biens industriels était 
légèrement excédentaire d’environ 7 milliards d’euros, le déficit 
atteindra 30 milliards d’€ en 2005 puis 60 milliards d’€ en 2008 et 
enfin 80 milliards d’€ en 2011 ! Cependant, sur la période récente, 
nous pouvons noter un recul du déficit extérieur des biens 
industriels, ce dernier se résorbant en effet de 30 milliards d’€  (777) 
de 2011 à 2014 en passant de 80 à 50 milliards d’€.  

Par ailleurs, le solde extérieur français du commerce des 
autres produits et services est, quant à lui, excédentaire depuis 
1999, la France exportant ainsi plus qu’elle importe pour ce type de 
produits, l’excédent oscillant entre 10 et 30 milliards d’€ selon les 
années. Mais cet excédent structurel du commerce des autres biens 
et services ne suffit pas à compenser le déficit des bien industriels. 
En effet, l’excédent des autres biens et services et en moyenne 
deux à trois fois moins important (777) que le déficit des produits 
industriels. Enfin, l’excédent du commerce des autres biens et 
services a tendance à diminuer : il est passé de 30 milliards d€ en 
1999 à seulement 10 milliards d’€ en 2014, soit une division par 3 
de l’excédent (777). 

	  
#2- En tenant compte du barème et des éléments de corrigé ci-dessus, traitez l’EC2 suivante : 
	  

Vous présenterez le document, puis vous décrirez la répartition du solde commercial allemand en 2013. 
	  

	  

Source : Office allemand de la statistique, publié sur le 
blog « Les crises » de Olivier Berruyer, 2014. 

	  

 

 

Note : Le solde commercial est la différence entre 
les exportations et les importations d’un pays. 


